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Réunion du 4 avril 2023 

 

La réunion s’est tenue de 14h15 à 16h15 dans les locaux de ‘La Clarté-Dieu » à Orsay. 16 personnes étaient 

présentes dont 3 invitées extérieures et 6 se sont excusées. 

 

• La réunion a commencé par un tour de table au cours duquel des résultats de recherche et des 

questions ont été évoqués. 

o Le 9e grand salon de généalogie qui s’est tenu du16 au 18 mars 2023 à la mairie du 15ème 
arrondissement est riche de possibilités de rencontres avec diverses associations généalogiques et 

organismes actifs dans ce domaine (éditeurs, sociétés rassemblant, générant et fournissant des 
données). Deux d’entre nous ont interpellé une société « américaine » faisant payer des données 

généalogiques dont certaines ont été fournies gratuitement par les généalogistes amateurs. D’autre 

part cette société met sur internet des données généalogiques souvent erronées car établies soit par 
des dépouilleurs non familiers des noms et lieux français soit par des programmes de lecture 

automatiques. Cette société répond qu’il est intéressant de fournir des informations même erronées 
car elles seront corrigées ensuite par les généalogistes expérimentés ! Alors il faut répéter à tous 

les intéressés de se méfier de ces données et de se retourner vers les documents 
originaux. 

o Les recherches dans le registre des enterrements dans un cimetière peuvent permettre de trouver 

des informations non seulement sur le décès d’une personne mais aussi sur son lieu d’habitation ou 
sur son métier. 

o Les inscriptions sur le monument aux morts peuvent conduire à des recherches sur les conditions de 
décès d’un parent. 

o Les registres d’appartenance à la franc-maçonnerie parisienne sont consultables 16 rue Cadet à Paris 

9e. La visite du musée est très intéressante comme l’avait déjà montré une visite organisée par 
l’ARCEA-Saclay il y a une dizaine d’années.  

o On peut établir une sorte de généalogie entre les professeurs de mathématique et leurs étudiants 
qui pour certains deviendront professeurs à leur tour. Voir le site 

https://www.genealogy.math.ndsu.nodak.edu/  

o Quels sont les moyens disponibles pour faire des recherches généalogiques en Espagne, en Russie 
et sur les Russes arrivés en France ? Une réponse a été donnée suite à cette réunion : Archives et 

Cultures a édité, entre autres, des livres intitulés "Retrouver ses ancêtres espagnols" au prix de 12 
euros, "Les Russes blancs : retracer la vie d'un ancêtre" au prix de 19 euros "Les Russes blancs: 

contexte d'un exil forcé" au prix de 19 euros. 

 

o Michel STELLY montre à partir d’un exemple de recherche concret qu’il ne faut pas baisser les bras 

quand on reçoit une réponse indiquant qu’il n’est pas possible d’obtenir des informations ou qu’un 
dossier n’existe pas. Malheureusement certains interlocuteurs ne connaissent pas le sujet ou pensent 



se débarrasser de l’importun en faisant ce type de réponse. Il faut trouver l’interlocuteur compétent 

quand on pense qu’il existe une réponse positive à notre demande. 

 

• Des informations sur le monde généalogique ont ensuite été données. Elles proviennent 

généralement de la Revue Française de généalogie. 

 

o Cartes et plans disponibles pour localiser les villages et habitations des ancêtres : 
▪ Carte de Cassini entre 1756 et 1787. Echelle 1/86400. 

▪ Atlas de Trudaine des routes de France entre 1745 et 1780. Echelle 1/8574. 
▪ Carte d’état-major entre 1827 et 1880. Echelle 1/40 000. 

▪ Plan IGN toujours d’actualité. Echelle 1/25 000. 

▪ Plan cadastral Napoléon entre 1807 et 1848. Echelles 1/1 250 pour zones bâties et 1/2500 pour 
zones rurales.  

▪ Plan cadastral rénové depuis 1930. 
▪ Plus de 180 000 cartes disponibles dans Gallica. 

▪ 800 000 cartes à la BNF. 

▪ Et d’autres aux Archives nationales, départementales, de la Défense… 

 

o Des conférences intéressantes (avec parfois une publication) : 
▪ « Familles de meuniers et moulins » aux Archives de Paris le 6/04/2023. 

▪ « Archives nationales d’outre-mer » aux Archives de Paris le 1/06/2023. 
▪ « Assistance publique et généalogie : des ressources à découvrir » à Alligny-en-Morvan les 27 et 

28/05/2023 avec visite du musée des nourrices.  

 

o La seconde guerre mondiale en Essonne : 

▪ Dix courtes vidéos thématiques, principalement destinées à un usage pédagogique, ont été 
réalisées à partir de témoignages et de nombreuses images d'archives.  

▪ Les témoins évoquent la vie quotidienne sous l'occupation, l'exode, le ravitaillement dans les 

fermes, les bombardements de Juvisy ou d'Etampes, la fusillade de Ris-Orangis, l'arrivée des 
chars américains à Dourdan ou Vert-le-Grand. Deux figures de la résistance en Essonne, 

Germaine Marineau et Louis Babin, font l’objet de portraits spécifiques. 

▪ https://archives.essonne.fr/page/les-sequences 

 

o Les kits pour détermination de l’ADN : leurs envois sont interdits en France cependant environ 100 
000 sont envoyés en France chaque année. Depuis peu MyHeritage et 23andMe ne les expédient plus 

en France. Par contre FT-DNA et Living DNA le font toujours. 

 

o Les généalogistes professionnels : 
▪ Activités: recherche d’ayants-droits pour successions vacantes, assurances-vie et comptes en 

déshérence. 

▪ Demandes de dérogations pour consulter l’état civil de moins de 75 ans. 
▪ Un dossier sur trois conduit à aller à l’étranger. 

▪ 16 000 à 18 000 dossiers traités chaque année. 
▪ 1 milliard d’euros redistribués à 160 000 héritiers. 

▪ Association professionnelle « Généalogistes de France »:  

• 120 membres. 

• Charte déontologique. 

• Garanties en assurances responsabilité professionnelle et financières. 

 

• L’exposé a porté sur « Convictions et Coutumes dans le monde agricole familial de 1800 à 

2000 ». 

Gérard Chevalier a présenté son village natal de Graveron-Sémerville dans le département de l’Eure, à 15km 

au nord-ouest d’Evreux., qui appartenait depuis le XVIIIe siècle à 3 familles aristocratiques et qui comportait 3 
paroisses et 2 châteaux. Les 3 paroisses (Graveron , Sémerville et St Melain) ont fusionné en une seule commune 

en 1844. 

Ces ancêtres Chevalier habitaient le village bien avant la Révolution, et mentionnaient la double profession 
de cultivateur et jardinier au Château de Graveron. Ils habitaient la petite maison à colombages sur la vue 



aérienne. Au vu des prénoms dans l’Etat civil et des inscriptions dans le cimetière il apparait que ces ancêtres 

étaient plutôt bonapartistes. 

Cet exposé explique l’histoire de son 

arrière-grand-père, Eugène Chevalier, né 

en 1843 et qui a vu construire la grande 
maison vers 1848. Il a pu s’établir comme 

cultivateur au hameau de St Melain vers 
1870.  Il a eu 4 enfants. Il a fait plusieurs 

mandats de maire jusqu’à sa mort en 

1917. 

La majorité du village appartenait à 3 

familles nobles à la fin du 19ème siècle : 

-Les de Mauduit, Comtes de 

Sémerville, et qui par ailleurs servaient 

dans la Marine. 

-Le Marquis de Parceval, représentant 

d’une famille aux nombreuses 
ramifications en France et même en 

Europe. 

-Le Marquis Armand du Paty de Clam 

qui a eu un rôle important dans l’Affaire 
Dreyfus. C’est parce qu’il a fini ruiné 

qu‘Eugène Chevalier a pu acheter la ferme 

de St Melain. 

A Sémerville l’ancien château des de Mauduit a été abattu vers 1850 et remplacé par une maison de ferme 

en1890 entourée des Communs du château. 

Une 3e ferme a été prise en 

location dans le village voisin de Ste 

Colombe la Commanderie. 

Après la Guerre de 1914, les 3 

frères fermiers ont choisi de mettre en 

commun une partie de leurs moyens : 

- En achetant une batteuse et 

une machine à vapeur. 

- En s’organisant pour proposer 

des chevaux de la même couleur qu’ils 
revendaient aux Grands Magasins 

parisiens pour tirer les voitures de 
livraison du Bon Marché ou de la Belle 

Jardinière. 

Toutes leurs activités agricoles 
étaient valorisées au chef-lieu de 

Canton du Neubourg, une bourgade 
commerçante et animée et dotée d’un 

riche patrimoine. Là il y avait la statue de Dupont de l’Eure, artisan de la 2e République (1848-1852). 

En 1882 Gambetta, chef du Gouvernement, était venu au Neubourg célébrer Dupont de l’Eure, rameutant 

les Libres Penseurs et les Francs-Maçons. 

L’exposé s’est arrêté aux premiers évènements de la Guerre de 39-45, tels que l’appropriation d’une voiture 

par les SS au moment de l’Exode… 

Une suite de cet exposé est prévue où G. Chevalier prévoit de raconter quelques souvenirs d’enfance avec 
ses 2 frères dans ce village, puis son importante évolution dans les années 60, jusqu’au désarroi actuel du monde 

agricole. 

 

 

 

La prochaine réunion aura lieu le jeudi 1er juin après-midi. 

 
Vue aérienne de la Ferme de Sémerville prise en 1961 qui 

montre les Communs de l’ancien château du Comte de 
Sémerville. 

 


